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REVUE MILITAIRE SUISSE
N° 24 Lausanne, le 22 Decembre 1880. XX? Annee.
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Rassemblement de la IIP division en 1880.

Pour complöter les renseignements donnös sur ce sujet dans nos
numeros anterieurs, nous reviendrons encore et plus specialement
sur le röle du corps ennemi soit corps B, d'apres quelques röcits
dont nous avons pu prendre connaissance.

Ge corps, fourni essentiellement par la IIe division, etait compose
comme suit :

Etat-major : retat-major de la IIP brigade d'infanterie, avec M. le
major Carrard, en plus, comme officier d'ordonnance volontaire
et M. le capitaine d'etat-major Sarasin, de rötat-major de la lle
division, ä la place de M. le major Favey.

Infanterie : les trois bataillons 17,21 et 2" carabiniers, formant
6 bataillons de manceuvre portant les nos 1, 2, 3, 4, S et 6 repartis
en 2 regiments, k savoir :

Ier regiment : commandant: lieut.-colonel Savary; adjudant:
capitaine Bourgeois, Gustave. Bataillon n° 1 (aile droite du 17e),
commandanl : major Gardian. Bataillon n° 2 (aile gauche du 17e),
commandant : capitaine Leimbach. Bataillon n° 3 (aile droite du 2e

carabiniers), commandant : major Vouga.
IIe regiment: commandant: lieut.-colonel Roulet; adjudant:

capitaine Gonvert. Bataillon no 4 (aile gauche du 26 carab.) commandant
: capitaine Gontat. Bataillon n° 5 (aile droite du 2le), commandant
: major Agassiz \ Bataillon no 6 (aile gauche du 21e), commandant
: capitaine Landolt.

Les demi-bataillons representaient des bataillons, les pelotons des
compagnies, les sections des pelotons. En se deployant, le bataillon
(1/2 bat.) devait couvrir le front normal de 300 metres.

Cavalerie : 13 guides de la 10° compagnie, sous le capitaine
de Bude, representant 2 escadrons ayant chacun son drapeau.

Artillerie : un regiment de trois batteries sous le lieut.-colonel
Schumacher, simule par trois sections, soit les sections de droite des

1 Ainsi le major Agassiz, qui aux manoeuvres de 1878 avait commande, et fort
bien, un regiment d'infanterie de trois bataillons ä l'effectif normal, se trouvait, en
1880, Commander 2 compagnies

Au point de vue administratif les bataillons 17e et 2« carabiniers relevaient de
l'ötat-major du 1" rögiment d'infanterie, tandis que le 2e regiment d'infanterie ne
comptait qu'un bataillon. De telles bizarreries de Hierarchie, foreees par les circonstances,

suffisent ä montrer l'inconvenient de ces melanges de cours n'ayant entr'eux
que des rapports de voisinage territorial. Red.



— 546 —

trois batteries nos 13 (10cm), lieutenant Schmid; Jb (8cra), lieutenant
Borel; 17 (8cm), !'¦• lieutenant Girard. En tout 59 hommes, dont 4

officiers, et 49 chevaux. La batlerie reunie etait commandee par le
1er lieutenant Girard.

Chaque batterie au feu devait occuper le front de 80 metres, et
ötait munie de deux drapeaux pour marquer la direction du tir. 45
coups par piece.

Genie : 27 pionniers, detaches de leur cours de Liestal, sous le
lieutenant Böguelin.

L'entree en ligne de ces diverses troupes eut lieu dans la journee
du 13 aux environs d'Aarberg. Ge soir-lä elles furent cantonnöes
comme suit :

Etats-majors de brigade et de regiments d'infanterie, bataillon n°
17 et pionniers, ä Aarberg.

Guides et artillerie, ä Kallnach.
Bataillon n° 2 carabiniers, ä Kappelen.

» n° 21 fusiliers, ä Bargen.
Le 14 septembre au matin, d'apres les instructions du commandant

de la IIIe division, le corps B devait se rallier ou manoeuvrer
pour son compte et attendre l'attaque de la IIP division ä 2 heures
apres midi sur les hauteurs d'Aspi et de Rältli en avant d'Aarberg.

Soit oubli des ordres, soit malenlendu des troupes dela HI" division,
corps A, ses dragons se montrerent dejä ä l'entree d'Aarberg, vers la
Station du chemin de fer, ä 6 heures du matin, alors que le corps B
n'ötait pas encore constitue, sa cavalerie el son artillerie etant encore
k Kallnach et ne devanl rallier Aarberg qu'ä 8 heures. D'aulre part le
corps B apprenait que le corps *A n'avait pas passe l'Aar ä Wohlen,
comme on avail du s'y attendre, mais k Oltigen; qu'il avait oecupe
Friesswyl la veille au soir et marchait sur Aarberg par les routes du
Sud, c'est-ä-dire sur le flanc droit du corps B.

Pour assurer ce flanc menace, le coionel Bonnard chargea les pionniers

d'etablir des fosses de tirailleurs surla colline au sud du village
de Rältli, de facon ä battre la route tendant de Lobsigen k Aarberg,
les chemins aboutissant de Lobsigen au Breition, les abords de
Lobsigersee, et d'une maniere generale les versants sud el est de la
colline BreiÜon-Rättlifeld; puis amöliorer un chemin partant du
coin du bois directement au nord du village de Rättli et rejoignant
la grande route Seedorf-Arberg, de facon ä ce que ce chemin püt
servir ä la retraite de la batterie d'artillerie qui serait placee au sud
de Rättli, au point 564; enfln faire sauter les ponts sur la Seebach
et detruire la route de Radelfingen-Aarberg, ä l'endroit oü eile
passe en defile vers Mühlethal.

A 6 heures et demie, les pionniers partaient pour executer ces
divers travaux tians lesquels ils devaient etre aides par la 2me

compagnie du bataillon 17 qui avait ä les rejoindre plus tard. Des leur
arrivee sur le Breition les pionniers remarquaient des postes
d'observation de cavalerie ennemie qui, sans les attaquer, les surveil-
laient ä distance.

A 7 heures trois quarts arrive la 2rao compagnie du I7e qui
envoie immediatement une ou deux patrouilles pour faire retirer les
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dragons ennemis. Ces patrouilles laissent derriere elles quelques
postes charges de tenir l'ennemi ä distance, et viennent rapporter
qu'un detachement assez fort de cavalerie de la IIP division oecupe
le petit plateau entre Mühlethal et l'Aarberg Wald, la pointe sud
de ce bois et la maison de Rappenfluh.

A 8 heures, toute la brigade (sauf les pionniers et la 2e compagnie

du 17°) se trouvait en posilion de rassemblement ä Test d'Aarberg,

ä cheval sur la route Aarberg-Seedorf et s'organisait comme
il a öte indiquö ci-dessus.

Apres cette Organisation, vers 9 heures et demie, les guides four-
nirent trois patrouilles pour reconnaitre l'ennemi sur les routes Aar-

¥berg-Radelfingen-Detlingen, Aarberg-Lobsigen-Frieswyl et Aarberg-
*
Seedorf-Baggwyll-Frienisberg; puis la brigade se mit en marche
sur la route Aarberg-Seedorf comme direction principale, executant
une manceuvre-ecole dans le but d'apprendre ä manceuvrer dans le
nouveau cadre d'unites que l'on vient d'improviser.

Pendant ce temps les travaux des pionniers s'ötaient terminös.
Ils avaient etabli cinq fosses de tirailleurs, d'un developpement total

de 400 ä 500 metres, qui pouvaient permettre de defendre
longtemps et avec succes les positions au sud de Rättli. Les autres
travaux etaient egalement achevös.

Les patrouilles etaient de retour, mais sans nouvelles importantes
: trop faibles pour percer les lignes ennemies, elles n'avaient pu

arriver ä voir aucune colonne un peu considerable.
Vers 10 heures et quart, le colonel Bonnard donne l'ordre de

cesser la manceuvre-ecole et de concentrer de nouveau la brigade,
tandis que la cavalerie se rendra avec ses deux escadrons sur le
plateau de Muhlethal pour en deloger les postes ennemis.

A 10 heures trois quarts arrive un rapport du capitaine de Bude
portant que la cavalerie ennemie s'est retiree dans la direction de
Radelfingen. Le brigadier ordonne alors que chaque unitö aille
occuper les positions indiquees par l'ordre de brigade n° 8. Elles
doivent prendre, un peu en arriere de ces positions, la formation de
rassemblement et avoir lä un repos sur place : les bataillons 1 et 2
et la batterie n° 1 ä l'aile droite, sous le commandement du lieut.-
colonel Savary, les bataillons 5 et 6 avec la batterie n° 2 ä l'aile
gauche, sous le commandement du lieut.-colonel Roulet; les bataillons

3 et 4 et la batterie n° 3 en reserve sur la route Aarberg-
Seedorf.

Une fois en place, le lieut.-colonel Savary, voyant l'etendue de la
ligne qu'il a ä tenir, fait demander au colonel Bonnard de mettre
plus de troupe ä sa disposilion. Le brigadier lui envoie un des
bataillons de la reserve, le bataillon n° 3. II retire par contre de l'aile
droite un des escadrons de cavalerie et l'envoie ä l'aile gauche k
Rothholz, avec mission de surveiller la route Wiler-Spins-Aarberg,
et generalement tout le flanc gauche de la brigade.

A midi, le colonel Bonnard ordonne aux troupes de prendre leurs
positions de combat.

A midi et demi, toutes ces positions sont occupees de Ia maniere
suivante : A l'extreme droite, le bataillon n° 7, qui a deux compa-
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gnies en premiere ligne dans les fosses de tirailleurs et deux en
reserve ; ä la gauche du bataillon n° 1, le bataillon n° 3 qui garnit le
reste des fosses et se relie devant le village de Rättli au rögiment
Roulet; en reserve, ä la lisiere de PAarberger-Wald, le bataillon
n° 2; Ia balterie n° 1 est en position sur la colline au sud de Rättli
au point cote 564.

A l'aile gauche, Ie bataillon n° 5 avec deux compagnies en
premiere ligne oecupe les villages d'Aspi et de Rättli et les bords du
Seebach; les deux autres compagnies sont ä la lisiere de l'Aarber-
ger-Wald; le bataillon n° 6 est en reserve dans la clairiere de
Beundli; la batterie n° 3 est en position immediatement au nord
de la route Aarberger-Seedorf ä son debouche de l'Aarberger-
Wald.

Comme reserve generale, il reste le bataillon n° 4 et la batterie
n° 3 sur la route Aarberg-Seedorf dans l'Aarberger-Wald.

Les pionniers se sont retirös ä Aarberg et fönt les preparatifs
necessaires en cas d'echec, pour faire sauter les ponts d'Aarberg apres
la retraite des Iroupes B.

A 12 heures trois quarts, le colonel Bonnard recoit un express
du capitaine de Bude, de Muhlethal, qui se dit vivement presse par
la cavalerie ennemie. Ce rapport est transmis au commandant de
l'aile droite, M. le lieut.-colonel Savary, qui envoie ä l'escadron de
Muhlethal, pour le soutenir, un peloton du bataillon n° 2.

En meme temps on voyait deboucher au pas, sur la route Dampf-
wil-Ruchwil, une colonne d'artillerie ennemie. La batterie de Rältli
la salue d'un ou deux coups de canon.

De 1 h. ä 2 h. on voit ainsi par le flanc en ordre serre presque
toute la division n° III passant devant le front des positions B

par differentes routes. L'artillerie de la brigade marque de temps
en temps par un coup de canon son tir contre ces colonnes, qui
s'en soucient fort peu.

A 2 heures, les öclaireurs de l'avant-garde Meyer s'avancent
jusqu'ä la lisiere ouest du village de Seedorf, l'occupent et ouvrent
leur feu. Les premieres lignes du corps B ripostent, l'aile gauche
fait un mouvement en avant: les deux compagnies de 2me ligne du
bataillon n° 5 remplacent les soutiens, et le bataillon n° 6 s'avance
jusqu'ä la lisiere de l'Aarberger-Wald.

A ce moment on apereoit un groupe de cavaliers du corps A qui
viennent reconnaitre le Schaufelacker au nord de Seedorf et plus
loin d'autres chevaux qui restent en arriere. Le lieut.-colonel
Schumacher comprend immediatement que l'on cherche une position
d'artillerie. II signale le fait aux batteries 1 el 2, puis il appelle en
ligne la batterie n° 3, qui prend position au sud de la route Aarberg-
Seedorf, ä la sortie de l'Aarberger-Wald.

Quelques instants apres,quand un regiment d'artillerie A debouche
sur le Schaufelacker, il est recu par le feu concentre des trois
batteries du corps B qui le canonnent ä 1200-1500 metres de distance
pendant sa marche et son deploiement. II reussit enfin ä repondre
ä ce feu ; mais les trois batteries B continuent contre lui un tir
des plus vifs et d'autant plus dangereux pour lui que la batterie de
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Rättli le prenait ä l'echarpe. Aussi l'on peut admettre qu'une bonne
partie de ce rögiment est mis hors de service, et lorsqu'ä 2 heures
et demie le gros de l'artillerie A vient prendre position ä Lön, au
sud de Seedorf, l'artillerie B laisse de cöte le regiment de Schaufelacker

pour renouveler contre legros Ia meme tactique, Au moment
oü l'on voit deboucher la premiere voiture, les trois balteries, aver-
ties d'avance, concentrent leur feu sur le Lörfeld, oü elles ont quelques

minutes de tir rapide contre une masse compacte de pieces
arrivant et se mettant en batterie. Ici encore l'attaque A aurait ter-
riblement souffert. Neanmoins le combat d'artillerie continue,
soutenu du cötö B par quelques-unes des subdivisions d'infanterie
assez avancees pour pouvoir alteindre l'artillerie de la IIP division.

A 3 h. 15 on apercoit au nord et au sud de Seedorf les tirailleurs
A qui debouchent.

A 3 n. 30, toute l'infanterie A est en vue et descend les pentes des
collines au nord et au sud de Seedorf. Ce mouvement menacant
directement Aspi et Rättli, le brigadier B envoie au lieut.-colonel
Savary l'ordre d'appuyer ä gauche avec ses reserves pour aider ä
soutenir le choc. A l'aile gauche les soutiens entrent en "ligne, les
reserves se rapprochent, L'artillerie B changeant de but, dirige son
feu sur l'infanterie attaquante. Gräce ä la maniere heureuse dont
eile avait pu surprendre les pieces A, soit ä Schaufelacker, soit
ä Lörfeld, au moment oü celles-ci se mettaient en position ; gräce
ä l'avantage qu'elle avail eu de pouvoir concentrer, pendant 20 ä

30 minutes, tout son feu sur le regiment d'avant-garde avant d'etre
attaque par le gros; gräce encore au fait que les batleries d'Aspi
prenaient le Lörfeld en echarpe, on peut admettre que l'artillerie
du corps B avait plus que compense l'inferiorite du nombre
et qu'elle ötait en etat de diriger un feu terrible contre l'infanterie

de la IIP division. C'est ce qui fut fait. Elle accable de son feu
les masses ennemies qui apparaissent partout, les soutiens, les
bataillons de 2me ligne en colonnes de compagnie qui s'approchent en
s'arrelant de temps en temps, ce qui permet de bien regier le tir
sur leur point de halte momentane. Les batteries 2 et 3 en particulier

concentrent pendant plus d'un quart d'heure leur feu contre
les colonnes attaquantes massees ä Neumalten, au nord de Seedorf,
ä 750 metres de distance.

A 3 heures 45, cependant, malgre le feu B, les masses A avancent
avec une extreme rapidite. Le colonel Bonnard ordonne alors ä
l'artillerie de se retirer. Ge mouvement de retraite s'effectue par echelons.

La premiere balterie tire une derniere salve, puis disparait
rapidement, gräce au chemin pratique par les pionniers. Elle va
prendre position ä Riferz, au nord d'Aarberg, pour defendre l'acces
de cette ville. La batterie n° 2 suit peu apres; eile traverse Aarberg
sans s'y arreter et est envoyöe se metlre en batlerie ä cötö de la route
de Kappelen, ä la hauteur du cimetiere. II ne reste plus au feu que
la batterie lourde, la batterie n° 3. On la conserve en dernier lieu
parce que c'est eile qui donne le plus de crainte pour la retraite,
afin qu'en cas d'accident eile n'arrete pas les autres. Le bataillon
no 6 envoie deux compagnies dans la ligne de feu.
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A 4 heures, l'assaillant a passe le Seebach. Ses colonnes d'attaque se
concentrent et se jettent sur les lignes B. Le brigadier ordonne la
retraite. La batterie n° 3 disparait pendant que les deux dernieres
compagnies du bataillon n° 6 s'avancent en ordre serre et donnent
des feux de salve, et que le bataillon de reserve n° 4 oecupe la lisiere
de l'Aarberger-Wald. Avant de partir, la batterie n° 3 lache une
derniere bordee sur les colonnes assaillantes qui, massees pour l'assaut,
ne tirent plus depuis un moment. Puis une section du bataillon n° 2,
commandee d'avance pour oe service, aide Ies canonniers ä embreler;
un cheval, en ruant, fait sauter son collier; on le repare rapidement.
La balterie reussit ä disparaitre ä temps et va prendre position ä la
hauteur de Kappelenschanze.

Le bataillon n° 1 se retire par les clairieres de l'aile droite
directement sur Aarberg ; le bataillon n° 2 part au pas gymnastique et va
occuper la lisiere d'Aarberg pour proteger la retraite. Les bataillons
3, 5 et 6 ne peuvent se retirer ä travers le bois, qui est impraticable;
ils se concentrent sur la route et marchent sur Aarberg. Le bataillon
n° 4 prolege la retraite jusqu'au dernier moment, puis evacue la
position ä son tour.

A 4 heures 45, toules les troupes B ont traverse!Aarberg, sauf
l'arriere-garde : la batterie de Bifang et le bataillon n9 2 quittent alors
leurs positions de repli.

A 5 heures, Aarberg est eompletement evacue. Les pionniers ont
marque comme detruits tous les ponts d'Aarberg et le pont de Bargen.

Ils detruisent en outre le Kappelenschanze. L'aile droite de la
brigade Bonnard marche directement sur Bühl ; l'aile gauche sur
Merzligen par Kappelen et Werdhof, sans etre suivies par les troupes
A; l'artillerie se retire ä Bühl. Le soir, les troupes B vont cantonner
comme suit:

Etat-major de brigade ä St-Nicolas.
Detachement de guides ä Belmont.
Etat-major du 1er regiment d'infanlerie k Bühl.
Bataillon n° 17 ä Bühl.
Bataillon no 2 de carabiniers ä Hermrigen et Merzligen.
Etal-major du 2e regiment d'infanterie ä lens.
Bataillon n° 21 ä lens.
Etat-major du regiment d'artillerie ä Bühl.
Batterie d'artillerie ä Bühl.
Detachement de pionniers ä Merzligen.
Le bataillon n° 3 est designe pour le service des avant-postes, et,

aussitöt arrive sur les lieux, il oecupe ses posilions. Son commandant

organise quatre grand'gardes pour surveiller les routes Bühl-
Aarberg, Hermrigen-Kappelen, Merzligen-Oberwerdhof, Jens-Unterwerdhof.

Les petits postes occupent la ligne de l'ancienne voie
romaine jusqu'au point cote 444, pres de Bugleren.

A 8 heures, vu le mauvais temps, l'humiditö des postes et
l'absence de couvertures, le colonel Bonnard autorise tout le service de
sürete ä rentrer dans ses cantonnements jusqu'au lendemain malin.

Pour le 15 septembre l'idee speciale est la suivante :

t Le corps B a ete repousse le 14 septembre d'Aarberg par une
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division suisse. II s'est retire dans les positions de Bühl, Merzligen,
Hermrigen, s'appuyant au nord-est aux troupes qui forment l'aile
gauche de son corps d'armöe et occupent lens et le Iensberg.

Les localites occupees par la IIP division le 14 au soir etaient:
Un regiment d'infanterie avait passe l'Aar et oecupait Kappelen,

Ober et Unter Werdhof. Le reste de la division etait encore sur la
rive droile de l'Aar. Ces renseignements etaient connus du corps B.

Le 15, ä 6 heures du matin, le corps de sürete B etait de nouveau

en position et poussait ses petits postes sur la möme ligne
que la veille. A la meme heure, le dölachement de pionniers arrivait

ä St-Nicolas et mettait ce village en etat de defense de maniere
ä en faire une sorte de reduit oü la brigade, si eile etait delogee
de ses premieres positions, püt encore opposer une resistance
energique aux efiorts de l'ennemi.

A 7 heures les troupes B occupaient les positions suivantes
indiquees par l'ordre de brigade n° ü :

A l'aile droite, sous le commandement du lieut.-colonel Savary,
les bataillons I et 2. Le bataillon n° 1 est envoye en avant avec
la batterie n° 1 pour occuper Bühl; la balterie prend position
immediatement au sud de Bühl, au point cote 475; le bataillon n° 1

deploie en tirailleurs la moitie de son effectif et envoie un poste
d'observation au sud, au point cote 483. Le bataillon n° 2 tient
Hermrigen.

A l'aile gauche les balaillons 5 et 6 occupent le front qui s'etend
de Gummengraben ä Steinacker; le bataillon n° 5 est au nord de
Merzligen, le bataillon n° 6 au sud ; ils se rejoignent devant ce
village.

Des que ces quatre bataillons (J, 2, 5 et 6) ont oecupe leurs
positions, ils relevent les avant-postes; le bataillon n° 3 se concentre de
nouveau et se rend ä St-Nicolas, oü il forme la reserve avec le
bataillon n° 4.

Au centre deux batleries d'artillerie: la batterie n° 2 au sud de
Gummengraben, poinl cote 495; la batterie n° 3 au nord, lieu dit
Gummen.

Les dragons A menacant l'aile droite des positions de Bühl, le
colonel Bonnard envoie de ce cöte ses deux escadrons: l'un d'eux
s'avance du cöte de Walperswil; l'autre surveille les bas fonds entre
Bühl et les bois.

A 7 heures et demie arrive un message du colonel Meyer, qui
demande au colonel Bonnard de ne pas trop prolonger la manoeuvre.

11 desire qu'elle soit terminee ä midi, afin que les troupes de
la IIP division puissent se preparer ä l'inspection du lendemain. Le
colonel Bonnard röpond qu'il tiendra compte de ce desir.

Mais depuis 7 heures et demie on voyait deboucher ä travers les
bastions de Kappelen, sur la grande route, des troupes d'artillerie
et d'infanterie qui viennent se ranger sous les arbres qui forment
la lisiere de Kappelen. On les laisse s'avancer, car en execution de
l'ordre de division n° 6, les hostilites ne devaient pas commencer
avant 8 heures.

A 8 heures sonnantes, la batterie de Bühl ouvre son feu contre ce
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rassemblement de voilures, ce qui force l'attaque ä deployer les
deux batteries qu'elle avait ä Kappelen, mais non sans avoir recu
nombre de coups pendant qu'elles etaient en ordre serre et pendant

leur deploiement. Une fois en batterie, l'artillerie A röpond
vigoureusement au feu de la defense.

On signale des detachements d'infanterie s'avancant conlre Bühl.
Le colonel Bonnard rapproche un peu ses reserves et les fait avancer

de St-Nicolas au Gummengraben.
Devant l'aile gauche B se montrent des patrouilles de cavalerie

et quelques öclaireurs d'infanterie qui sont recus par le feu des
premieres lignes de la defense.

A 9 heures arrive un express du colonel Meyer, le capitaine de
guides Molliet, qui, de vive voix, demande de la part du divisionnaire

une Suspension d'hostilitös ä cause du mauvais temps. M. le
colonel Meyer laisse prevoir que la manceuvre ne sera pas reprise,
s'il obtient, pour cela, l'autorisation du chef du Departement militaire

federal. Avis est donne ä toutes les Iroupes de la brigade qui
conservent leurs positions.

A 10 heures et demie environ arrive une lettre du lieut.-colonel
Walther, chef d'ötat-major de la IIP division, annoncant que
« l'exercice doit avoir lieu malgre le mauvais temps, et que des
colonnes de la IIP division avancent. »

L'aile droite B est de nouveau engagee la premiere. Le duel entre

le regiment d'artillerie de Kappelen et la batterie de Bühl re-
commence. Puis celle-ci se met ä tirer contre les Iroupes d'infanterie

qui apparaissent en ordre serre et viennent se ranger successivement

ä droite et 'ä gauche de l'artillerie ennemie. Pendant ce
temps le bataillon n° 1 refoule plusieurs attaques de cavalerie,
entreprises ä cheval et ä pied; l'escadron n° 1, pour le soutenir,
charge, mais il se laisse entrainer trop loin, et, se trouvant subitement

devant une ligne de dragons, couches en tirailleurs, il doit se
retirer rapidement. D'autres fois encore, la cavalerie A, combattant
moitie ä cheval et moitie ä plat ventre, a quelque succes.

Le gros de l'artillerie A vient occuper une position sur la rive
droite de l'Aar, sur les collines de Spins, entre Aarberg et Lyss, et
ouvre son feu. L'artillerie de la brigade röpond par un coup et ne
s'ömeut pas davantage de ce tir ä 5 kilometres de distance. Un
moment apres, le colonel ßonnard apprend, ce que cette position de
l'artillerie lui avait dejä fait supposer, que la IIP division a jete un
pont ä Lyss et passe l'Aar en ce point. Sur cette nouvelle il se
decide ä concentrer davantage sa brigade. II donne l'ordre d'evacuer
Bühl.

La batterie d'artillerie se retire la premiere et vient rejoindre la
batterie n° 3 ä la gauche de laquelle eile se place. Au moment oü la
batterie abandonne sa position de Bühl, la cavalerie A essaie de la
charger; mais le bataillon n° 1 regoit cette charge par un feu violent

et l'escadron assaillant doit battre en retraite jusqu'ä Wal-
perswyl.

Une fois l'artillerie en sürete, le bataillon n° 1 se retire aussi et
vient prendre position au nord d'Hermrigen au point cote 512,



— 553 —

Le bataillon n° 2, qui formait auparavant le centre, se trouve
maintenant ä l'extreme aile droite. Sa droite s'appuyait au Holen-
hölzli au nord de Bühl. Le brigadier donne l'ordre de la retirer
plus en arriere et d'occuper la lisiere du village d'Hermrigen. Les
bataillons de reserve sont renvoyes ä St-Nicolas. Puis une des
compagnies du bataillon no 1 (place ä la cote 512) est envoyöe renforcer

la ligne en avant d'Hermrigen et etablir la communication entre
le balaillon n° 2 et le bataillon n° 5 qui oecupe Merzligen.

Sauf les troupes de Kappelen el deux masses A, vues depuis le
matin ä moitie cachees dans les fermes d'Oberwerdhof et d'Hausa-
ker, et que les batteries 2 et 3 ont dejä mitraillees, l'infanterie de
la IIP division ne s'etait encore montree nulle part. Aussi avait-on
dejä souleve de grand matin, ä l'ötat-major de la brigade, la queslion

de prendre l'offensive et d'aller battre les troupes avancees de
l'ennemi avant l'arrivee de son gros.

Mais le colonel Bonnard s'etait decide k rester sur la defensive.
II ne veut pas profiter des embarras que le mauvais temps cree ä la
division. D'un autre cöte, il craint d'attirer le combat dans les prai-
ries humides qui s'etendent devant son front et il prefere attendre
l'ennemi sur le versant des collines pour diriger de lä sur lui tout
l'effort de son feu au moment oü il se deploiera sur ce terrain ma-
reeageux.

All heures et demie, un des commandants de bataillon de la
reserve fait savoir que de St-Nicolas il a vu deboucher des bois qui
longent la rive gauche de l'Aar, en face de Lyss, au moins une
brigade ennemie qui parait s'etre massee derriere les maisons les plus
au nord d'Unterwerdhof.

Ce mouvement semblant annoncer l'intention d'attaquer l'extreme
aile gauche B, le brigadier en donne avis au lieut.-col. Roulet,
commandant de l'aile gauche, et met ä sa disposition, pour parer ä

cette eventualite, un des bataillons de la reserve. II envoie en outre
ses deux escadrons de cavalerie assurer le flanc gauche de la
brigade ä Jens.

A 12 heures, le lieut.-col. Roulet, au recu de cette communication,
envoie le bataillon n° 4 prendre position sur la route Belmont-Jens,
ä la lisiere des bois du Jensberg. Ce bataillon trouve en ce point
le detachement de pionniers, qui avait ete Charge, une fois ses
travaux de fortification accomplis, d'aller defendre ce passage.

La cavalerie A est signalee ä Bühl; eile s'avance jusqu'ä la lisiere
nord de ce village et cherche ä deboucher, mais eile est recue par
le feu du bataillon n° 2, löge ä Hermrigen, et eile doit rentrer dans le
village.

Cependant on apereoit une colonne d'artillerie A qui sort des ver-
gers de Werdhof. Les trois batleries B l'accueillent par un feu des

plus vifs. Neanmoins eile s'avance vivement jusqu'ä environ 1750
metres. C'est le gros de l'artillerie de la IIP division. II se met en
batterie ä Ober-Werdhof et ouvre de lä, contre les positions B, un
feu de toute violence.

Peu apres le regiment d'artillerie, qui le matin avait oecupe
Kappelen, s'avance jusqu'ä Bühl et prend position auf der Hole.



— 554 —

Pendant ce temps, les lirailleurs assaillants avaient apparu dans
la plaine devant le front B. Ils sont recus vivement par les coups de
feu des premieres lignes. La droite de l'attaque elaDt en avant, c'est
l'aile gauche B qui donne la premiere; les soutiens des tirailleurs
5 et 6 entrent en ligne. L'aile droite est attaquöe ä son tour et
commence son tir.

Sur la plaine decouverte on apercoit distinctement chaque homme
de la ligne des tirailleurs de la division; derriere eux les soutiens,
puis les reserves en colonne double ä bonne distance de tir. Les
troupes du corps B dirigent sur ces differents buts, tous egalement
exposös, un feu continu d'artillerie el de mousqueterie.

Malgre ce feu terrible l'ennemi avance toujours, et ä 1 V« heure,
il s'elance sur les positions. Les defenseurs battent en retraite sur
toule la ligne dans la direction de St-Nicolas; ils se retirent par echelons

en profitant du terrain et en prenant des positions de repli. Le
terrain du combat allant en se retrecissant, plus les troupes B se
retirent, plus elles se concentrent et se massent. La balterie n° 3 evacue

sa position et va occuper le mamelon cote 547 ä l'est de Bel-
mont.

A 1 l/a heure, la batterie n° 2 se retire ä son tour et va rejoindre la
precedente. La batterie n° 1, qui ne pouvait ötre vue de la Hole,
reste ia derniere; eile epuise ses munitions, puis va se reunir aux
deux autres sur le mamelon de Belmont qui commande tout le
terrain entre St-Nicolas et Belmont et bat la route ä son debouche de
St Nicolas. Deux bataillons d'infanterie sont egalement envoyes pour
prendre position en avant de Belmont.

A 1 h. 45 le bataillon n° 3, qui oecupe les fosses creuses par les
pionniers autour de St-Nicolas, accueille par des feux de salve les
premieres subdivisions qui lui apparaissent gravissant les pentes de
la colline. Le bataillon n° 4 et le detachement de pionniers, places
pres du bois de Iensberg, s'avancent un peu et ouvrent leur feu sur
les flancs de l'assaillant.

Ä 2 heures, les bataillons 1 et 5, en se retirant, viennent renforcer

les lignes du bataillon n° 3. Les soldats sont sur plusieurs rangs
et donnent des feux de salve.

A 2 h. 15, le colonel Meyer fait donner le signal de la fin de la
manoeuvre, et il fit bien, car il lui eüt ete tout ä fait impossible de
braver les feux d'artillerie et d'infanterie des hauteurs de Belmont.

La brigade Bonnard övacuant St-Nicolas, se retira par Belmont
dans la direction de Nidau el de Bienne, pour prendre, le soir de
cette laborieuse journee du 15 septembre, les cantonnements
suivants :

k Bienne, les etats-majors de brigade et du 1er regiment d'infanterie,

avec le 17e bataillon et les pionniers.
A Matt et Madretsch, le 2e balaillon de carabiniers.
A Nidau, l'etat-major du 2e regiment d'infanterie et le 21"

bataillon.

Rejoignent leurs corps respectifs: les guides et l'arliilerie.

Le lendemain 16 septembre eurent lieu l'inspection par le colo-
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nel Bonnard, puis le licenciement, qui n'offrirent rien de particulier.

Marche de l'administration du 3e regiment de dragons '.

Le 3e regiment est entre au service avec un effectif restreint.
Les soldats du train arriverent deux jours avant avec le bataillon

du train et furent envoyes de Ponce ä Pilate. Ils trouverent par
hasard ä se loger ä la Muesmatte et ils se prösenlerent enfin
complötement fourvoyes au regiment de cavalerie sans feuille de route
du bataillon du train. Ils n'ont recu pendant ce temps ni solde ni
subsistance.

Comme d'habitude, les premiers jours furent employes ä des
ecritures sans nombre. Chacun demandait des etats nominatifs, des

rapports d'entree, on ne pouvait trouver assez de papier pour
contenter tout le monde. Pendant le cours pröparatoire, oulre les 3
fourriers, 2 dragons öcrivains (ou 2 öcrivains dragons) furent
employes sans dösemparer ä remplir des formulaires. On devrait bien
une fois s'habituer ä renoncer ä cette inutilile d'elablir les memes
rapports sur un nombre infini de formulaires, car en guerre cela
ne pourrait se faire.

Les mutations soit pour la troupe soit pour les chevaux ont ete
fort peu nombreuses. Les hommes qui ne pouvaient monter ont ete
commandös de cuisine.

Le licenciement prit comme toujours, ä cause de la depreciation
des chevaux, beaucoup de temps; de sorte que Ie plus petit nombre
seulement put partir le matin.

La comptabilite des capitaines et des fourriers etait satisfaisante
et sur ce point les progres sont incontestables.

Pendant le cours preparatoire, le regiment fut löge dans la caserne
du Beundenfeld. Si le regiment avait ete au complet, tous les
chevaux n'auraient pu trouver place dans les ecuries, ä cause des
chevaux d'infanterie, des Iroupes sanitaires, etc. II serait desirable que
la cour derriere les öcuries füt une fois nivelee.

Les lieux d'aisances etaient dans un etat deplorable; ils sont en
outre insuffisants.

L'öclairage des locaux destines ä la troupe est tres primilif. La
nouvelle cuisine est belle, mais etroite; eile devrait avoir un ä deux
metres de plus en longueur et en largeur; il y manque meme Ia
place pour y reduire un störe de bois.

Pendant les manoeuvres de campagne, le regiment n'a ete disloquö

dans la meme localite que le dernier soir. En general, les

quartiers pour hommes et chevaux etaient bien choisis; du reste,
dans les petits villages il ne faut pas elre trop exigeant.

Dans les rapports avec les communes on a rencontre partout la
plus grande bonne volontö; le foin et la paille etaient toujours prets.
Le premier a ete livre Ie plus souvent par le logeur, sans frais
pour le pesage et le bottelage. Les mangeoires etaient en nombre
süffisant.

1 Traduit des Blätter f. Kriegsverwaltung de M. le major Hegg.
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Ce premier essai de livraison du foin par Ies communes a fort
bien reussi; apres un peu d'exercice, surtout de la part de la
troupe, la chose ira encore mieux.

Je fremis quand je pense qu'en 1870 je dirigeais, seul militaire,
un convoi de 63 chars ä fourrage, atteles de 3 et 4 chevaux, par la
Cluse, clans le Jura welche, et qu'arrive lä je dus, la guerre s'etant
terminee tout ä coup, revenir sur mes pas avec tout le chargement I

Celui qui a eu affaire ä des charretiers requisitionnös se röjouira
du mode de livraison de foin dont on a fait cette annee
l'experience, mode qui, ä mon avis, pourrait etre introduit dans toute Ia
Suisse sans grande difficullö.

Le jour d'entree la ration a ete bonifiee en argent. Des le second
jour, la troupe recut les vivres en nature de la compagnie
d'adminislration. Le regiment forma un ordinaire; il n'y eut pendant le
cours de röpetition qu'un chef de cuisine, qui exercait aussi cette
profession dans la vie civile; il fut Charge de recevoir les subsistances,

specialement afin de laisser plus de temps aux fourriers pour
leurs ecritures.

La cuisine de la caserne ne fut utilisee que deux jours, on se
servit ensuite des cuisines volantes. Des l'entree en ligne chaque
escadron designa 1 chef et 1 homme de cuishie, et les fourriers
fureni charges de ia reeeption des vivres.

Des ce jour aussi les officiers tirerent leur ration en nature. Je
signale comme une innovation que les officiers recurent aussi des
vivres pour leurs domestiques (naturellement aux frais des
premiers). On a voulu par lä enlever aux domestiques tout motif de
röder inutilement autour des cuisines, les empöcher de fröquenter
les auberges et enfin leur assurer des vivres dans les localites oü ils
n'en trouveraient peut-etre pas. Les domestiques n'ont pas vu de bon
ceil cette innovation, mais cela n'empöche pas que cette mesure doit
etre definitivement adoptee, surtout dans l'interet de la diseipline.

Je n'ai pas entendu formuler des plaintes sur la qualite du pain;
dans Ia cavalerie on le donne simplement aux chevaux.

Quant ä ta viande, le regimenl n'eut pas lieu d'etre tres satisfait
pendant le cours preparatoire, soit de la qualite soit de la quantite;
on reclama, et des lors nous l'ümes convenablement servis.

A ma connaissance, personne ne s'est plaint du fromage; quant
au vin il ne plaisait pas ä chacun. Le transport et la chaleur ne
contribuent guere ä amöliorer cetle boisson. Je crois que l'on ferait
bien de distribuer le vin, comme le foin et la paille, dans les localites

oü la troupe cantonne. Dans les contrees qui ne produisent
pas de vin il ne manque pas d'auberges, et partout l'on trouve du
vin rouge ordinaire et, eventuellement, aussi du vin blanc du pays.

Le regiment de cavalerie a recu, ä titre d'essai, une vingtaine de

gourdes en bois, semblables ä celles en usage en Italie. Elles n'ont
pas rencontre de bien grandes sympathies; d'abord leur forme bom-
bee (baril) les rend incommodes ä porter, ensuite il n'est pas facile
de les placer ä la bouche et enfin, defaut capital, la boisson semble
prendre une odeur de bois et d'autre part l'odeur et le goüt du
contenu restent dans la gourde, et lorsque plus tard on y met un
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autre genre de boisson, cette derniere est gätee et imbuvable. On
vante ces gourdes, parce qu'on ne peut les briser; je recommande-
rais alors de munir nos gourdes en verre d'une enveloppe de bois
au lieu de cuir.

Pendant le cours preparatoire les fourrages ont öte livres par les
fournisseurs de place; pendant les manceuvres de campagne l'avoine
fut livree par la compagnie d'administration, la paille et le foin,
comme nous l'avons döjä dit, par les communes. Le foin etait
consomme le matin et le soir, il n'y avait donc pas de tiers de ration k
prendre avec soi dans le filet.

(A suivre.j

NOUVELLES ET CHRONIQUE

Le Conseil national, dans sa söance du 11 courant, s'est aussi prononcö
en faveur de quelques sacrifices pour l'instruction de la landwehr, cela
non sans efforts et apres une interessante discussion dont nous deta-
chons les rösumös ci-apres, les plus caractöristiques :

La commission propose l'adoption du postulat relatif k une meilleure
instruction de la landwehr.

M. le colonel Vonmatt (Lucerne) fait remarquer que la landwehr n'est
plus ce qu'elle ötait dans le temps; eile a oubliö le metier des armes, on
a pu le voir aux inspections. La commission, d'accord avec le Conseil
des Etats, propose la rövision de l'art. 139 de la loi militaire.

M. le colonel de Büren (Berne) est satisfait de voir qu'on pense enfin
ä la rövision des articles de la loi militaire ; il faut esperer qu'on profi-
tera de l'occasion pour l'amöliorer sur d'autres points. L'orateur se plaint
ä ce propos de la maniere de procöder pour l'ölite. On fait l'appel de 8
classes au lieu des 12 pour les rassemblements, ce qui fait que les
officiers n'ont k Commander que des corps reduits, fait absolument fächeux

pour leur instruction; les cadres sont incomplets, nouvelle cause d'affai-
blissement pour l'armee. 11 propose d'ajouter au postulat une invitation
chargeant le Conseil föderal d'examiner la question de savoir comment
on pourrait amöliorer la defense nationale tant en ce qui concerne l'ölite
que la landwehr.

M. Keel (Saint-Gall) s'oppose ä cette proposition; nous avons döjä
45 */3 millions de depenses militaires au budget; il est aussi oppose ä

l'acceptation du postulat.
M. le colonel Kuenzli (Argovie) parle en faveur du postulat. Avec

l'organisation actuelle, seize classes de l'armöe sont sans instruction reelle,
ce qui est un danger quand on considere la rapiditö avec laquelle on
mene aujourd'hui les choses de la guerre. Les döpenses ne seront pas
excessives; avec 120,000 fr. par an, on pourra exercer la landwehr.
L'orateur reconnait qu'on devrait aussi exercer les quatre classes d'ölite
qu'on n'appelle pas pour causes financieres. C'est ä ces causes qu'il
faut ramener les exigences relatives k la taille, aux aptitudes corporelies,

etc.
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